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I. Préambule 

1.1. Quõest-ce quõun Sch®ma dõAm®nagement et de Gestion des Eaux 
(SAGE) ? 

Le Sch®ma dôAm®nagement et de Gestion de Eaux (SAGE) est un document de planification pour préserver et 

améliorer la quantité et la qualité des eaux marines, douces superficielles et souterraines et des milieux associés. 

Il doit respecter la Directive Cadre sur lôEau et le Sch®ma Directeur dôAm®nagement et de Gestion des Eaux 

réalisé pour le bassin Seine-Normandie par lôAgence 

de lôEau. 

 

1.2. Le SAGE de la Vire 

Le périmètre du SAGE de la Vire a été fixé par arrêté 

préfectoral le 2 avril 2007. Il couvre 1 570 km² et 

concerne 145 communes des départements de la 

Manche et du Calvados, en région Basse-Normandie. 

 

Lô®laboration du SAGE de la Vire est portée par le 

Syndicat Mixte du Val de Vire. Il est élaboré par une 

Commission Locale de lôEau (CLE), constituée par 

arrêté préfectoral le 30 novembre 2007, de 59 

membres désignés par le Préfet : 33 élus du 

territoire, 16 usagers, 11 repr®sentants de lô£tat. 

Conservant la même représentativité que cette 

dernière, son bureau, composé de 21 membres, est 

en charge de préparer les dossiers et les séances 

plénières. 

Trois groupes de travail ont été mis en place selon 

les thématiques suivantes : 

 Qualité chimique et physico-chimique des ï

eaux souterraines et superficielles, 

 Etat quantitatif des masses dôeaux ï

souterraines et gestion des risques 

inondations/étiage, 

 Qualité des milieux aquatiques et préservation des usages li®s aux cours dôeau.  ï

 

Le périmètre du SAGE de la Vire est bord® ¨ lôest par les territoires du SAGE de lôAure, en instruction, et des 

SAGE Orne moyenne et Orne aval et Seulles, approuvés ; ¨ lôouest, on trouve du nord au sud les territoires du 

SAGE Douve-Taute, en cours dô®laboration, du SAGE Sienne, Soules et côtiers ouest du Cotentin, en 

émergence, et Sée et côtiers granvillais, approuvé. 
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1.3. Les enjeux majeurs du SAGE de la Vire 

Valid®s par la CLE ¨ lôissue du diagnostic, le 4 octobre 2012, les enjeux pour le territoire du SAGE de la Vire sont 

les suivants : 

 

Les enjeux littoraux 

1. Réduire les contaminations microbiennes régulières de la masse d'eau de transition 
2. R®duire lôeutrophisation et les prolif®rations v®g®tales de la masse d'eau de transition 
3. Améliorer la fonctionnalité et la biodiversité de la baie des Veys 
 

Les enjeux li®s ¨ la qualit® des masses dõeau souterraine 

1. Sécuriser la qualité des masses d'eau souterraine 
2. Conforter les actions sur les bassins d'alimentation des prises d'eau potable 
 

Les enjeux li®s ¨ la qualit® des masses dõeau de surface 

1. Améliorer la qualité des eaux de surface 
2. Lutter contre lôeutrophisation des cours dôeau 
3. Lutter contre le ruissellement 
4. Conforter les actions sur les bassins d'alimentation des prises d'eau potable 
 

Les enjeux liés aux inondations 

1. Limiter les risques liés aux inondations 
 

Les enjeux liés aux étiages 

1. S®curiser lôapprovisionnement en eau potable dans le respect des milieux aquatiques 
2. Conforter les actions sur les zones essentielles pour la recharge des eaux utilisées pour la production 
dôeau potable (bassin dôalimentation des prises dôeau potable, zones productives en eaué) 
3. Lutter contre les fuites sur les réseaux d'eau potable 
4. Sensibiliser les acteurs au bon usage de l'eau 
 

Les enjeux liés aux milieux aquatiques 

1. Améliorer la fonctionnalité des écosystèmes aquatiques et favoriser la biodiversité : 
a. de la Vire, 
b. des affluents, 
c. des marais de la basse Vire, 
d. des zones humides continentales. 

 

Les enjeux liés aux usages 

1. Conforter un développement des usages touristiques et sportifs du fleuve et de ses abords 
compatible avec l'amélioration de l'état des milieux aquatiques 
2. Conforter les usages, notamment conchylicoles, de la baie des Veys 
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Les enjeux liés à la connaissance 

1. Am®liorer la connaissance de lô®tat biologique 
2. Sensibiliser au fonctionnement des milieux hydrauliques et développer les actions pédagogiques 
 

Les enjeux liés à la gouvernance 

1. Inciter ¨ lô®mergence de ma´trise dôouvrage pour les op®rations de restauration des milieux 
aquatiques et humides 

 

 

1.4. Les étapes dõ®laboration du SAGE de la Vire 

Le schéma ci-dessous illustre lôencha´nement des diff®rentes phases du SAGE de la Vire, 

conform®ment ¨ lô®laboration de tout SAGE : 

 

 

 

  

Etat des lieux Diagnostic 

Synthèse du 
diagnostic 

Elaboration du 
scénario tendanciel 

Elaboration des 
scénarios contrastés 

Analyse multicritère des 
différents scénarios 

Choix de la 
stratégie par la 

C.L.E. 

bƻǾŜƳōǊŜ нлмн Ł 
ŘŞŎŜƳōǊŜ нлмо 

WŀƴǾƛŜǊ нллу  

Ł ƻŎǘƻōǊŜ нлмн 
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Lô®tat des lieux et le diagnostic ont pour but de pr®senter aux acteurs un « état zéro è de la situation de lôeau et 

des milieux aquatiques sur le bassin versant et dôacqu®rir une culture commune bas®e sur la connaissance des 

milieux et des usages. 

Ʒ Lõ®tat des lieux et le diagnostic, r®alis®s en interne, ont ®t® valid®s par la CLE respectivement le 
8 juin 2009 et le 4 octobre 2012. 

La phase « tendances et scénarios è qui lui succ¯de, est fond®e sur une volont® dôanticipation. En effet, lôanalyse 

de la situation actuelle et passée est nécessaire pour comprendre les mécanismes qui ont conduit aux pratiques, 

aux comportements et à lô®tat actuel du bassin versant. 

La prise en compte des volontés futures, conjuguées aux évolutions pressenties sur les plans économique, 

technique et écologique, est tout aussi indispensable pour éclairer les décisions à prendre. Cette phase 

« Tendances et scénarios » a donc pour ambition de rechercher un consensus entre les acteurs pour aboutir in 

fine au choix dôune strat®gie commune. 

Ʒ Le scénario tendance a été validé, en commission locale de lõeau, le 14 mars 2013. 

La stratégie collective est la derni¯re ®tape dô®laboration avant la phase de r®daction des documents du SAGE. 

La stratégie est constituée de mesures élaborées collectivement par les acteurs du SAGE (commissions de 

travail, inter-commissions, bureau de CLE et CLE), en réponse aux enjeux du territoire. 
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II. RAPPEL MÉTHODOLOGIQUE 

2.1. Les objectifs du scénario tendance 

Le scénario tendance se fixe comme objectif de d®crire lô®volution ¨ venir du territoire du bassin de la Vire, à 15-

20 ans, en projetant les ®volutions actuelles. Il sôagit dôun scénario « sans SAGE », pour faire apparaître les 

tendances lourdes qui influent sur le territoire. 

Le but est également de comparer ces évolutions avec les objectifs de la Directive cadre europ®enne sur lôeau 

(DCE) et ainsi mettre en évidence les écarts aux objectifs. 

 

2.2. La méthode 

La méthode repose sur la réalisation dôune analyse prospective relative aux évolutions historiques, actuelles et 

prévisibles des paramètres socio-économiques, techniques, écologiques, sociologiques et réglementaires, afin 

de comprendre le système de gestion du territoire dans son ensemble et ne pas se cantonner à une analyse 

unique de lôhydrosyst¯me. 

Sont pris en compte dans cette analyse prospective : 

 Des études prospectives macro-économiques, obtenus aupr¯s dôorganismes et de structures r®f®rents à ï

lô®chelle nationale, voire internationale, et exploitées pour en dégager ce qui pourrait être applicable 

localement, 

 Les chroniques pass®es dô®volution des param¯tres du territoire, de lôeau et des milieux aquatiques, ï

 Les politiques actuelles et les documents de planification (SDAGE, SCoTé), ï

 ainsi que les actions et programmes en cours. ï

Cette méthode prévoit également la rencontre avec des personnes-ressources du territoire du SAGE et de 

Basse-Normandie. 

 

2.3. Les personnes-ressources rencontrées 

Entre le mois de novembre 2012 et le mois de janvier 2013, 47 personnes ont été mobilisées, en entretien 

individuel ou semi-collectif, au titre de membre de la CLE ou d®tenteur dôune expertise particulière. 

 

Les entretiens avec les membres de la CLE 

· Collège des élus 

 Philippe GOSSELIN, Président de la Communauté de communes de Marigny, représentant du PNR ï

 Dominique PAIN, Président du Syndicat Mixte du Val de Vire et Daniel JORET, Vice-président du ï

Syndicat Mixte du Val de Vire  

 Christian CLAVREUL, Maire de Sainte Marie-Laumont  ï

 Louis LELONG, Conseiller Général du canton d'Isigny-sur-Mer ï

 François DIGARD, Président du Syndicat de Développement du Saint-Lois, François BOULLOT, Maire-ï

adjoint de la ville de Saint-Lô, Michel DE BEAUCOUDRAY, Président de la Communauté de Communes 

de Tessy-sur-Vire, Roland PINEL, Président du SIAEP de Saint-Clair-sur-Elle, Yves CORDON, Président 

du SPEP de la Sienne - Président du Syndicat des Bruyères 
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 Annie BIHEL, Conseillère régionale de Basse-Normandie, DESMOTTES Nicole, Déléguée à la ï

Communauté de communes de Vire, Richard LEMARCHAND, Maire-adjoint à la Ville de Vire, Paul 

METTE, Vice-Président de la Communauté de Communes de Vire, Pascale LOYER, technicienne de la 

Ville de Vire 

 Lucien BOEM, Conseiller Général du Canton de Saint-Jean-de-Daye. ï

 

· Coll¯ge de lõEtat et des organismes publics associ®s 

 Sophie LE CAM et Stéphane LE VILLAIN, DDTM 14, Rémy BRUN, DDTM 50, Sylvie KERBOUL et Pierre ï

CHAMPOD, ARS 14, Jean-Marc JULIEN, DDCS 50, Bruno CHANDAVOINE, DRJSCS, Isabelle LE 

GRAND, Agence de lôeau Seine-Normandie, Arnaud RICHARD, ONEMA. 

 

· Collège des usagers 

 Roland RAYON, Fernand HAUDEBERT et Gérard GUIFFARD, Association « Pour la Vire », Cyril DRIEU, ï

Thomas TAPIN, ASEV 

 Jacky HEBERT, Pr®sident de lôUFC ç Que Choisir de Saint-Lô »  ï

 Eric LECLER et Hugues LALLEMAND, Chambre d'Agriculture de la Manche, Yves LEBAUDY et Philippe ï

LERRAND, Chambre d'Agriculture du Calvados, Jean-Marc LABBE et Joël GILLES, agriculteurs 

 Albert DESDEVISES et Christian GRIGY, respectivement Fédération pour la pêche et la protection des ï

milieux aquatiques de la Manche et du Calvados 

 G®rard VOIDYE, Pr®sident de lôUnion des Associations Syndicales du Bassin Inf®rieur de la Vire ï

 Michel HORN, GRAPE ï

 Jacques LEGER, Electricité autonome de France ï

 Patrick PERDRIEL et Manuel SAVARY, Président de la Section Régionale Conchylicole Normandie - Mer ï

du Nord 

 

Les entretiens avec des repr®sentants dõautres organismes-ressources 

 Philippe HAMEL, Comité départemental du tourisme 50 ï

 Fabien ELINEAU, Comité départemental du tourisme 14 ï

 Guillaume PARRAD, Comité régional des pêches  ï

 

2.4. Les réunions de travail 

Une réunion de travail avec des élus de la CLE, lôAgence de lôeau, lôONEMA et les services de lôEtat sôest 

déroulée le 31 janvier 2013 ; elle a porté sur les aspects méthodologiques de lô®laboration du sc®nario tendance.  

Les trois groupes de travail ont été réunis les 12 et 13 décembre 2012, puis sous la forme dôune inter-commission 

le 22 février 2013. 

 

2.5. Des contributions écrites 

Enfin, des contributions ®crites ont ®t® faites par un certain nombre dôacteurs : 

 Association de Valorisation du Patrimoine Hydroélectrique - Manche - Calvados - Orne (VPH-MCO), ï

 Etablissements Guérin, ï
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 AAPPMA du Pays de Saint-Lô, ï

 Chambre dôagriculture de la Manche, ï

 DDTM 14, ï

 Chambre dôagriculture du Calvados. ï

Elles ont permis dôamender et de compl®ter ce document. 

 

 

 



Syndicat Mixte du Val de Vire 

IDEA Recherche & ARTELIA Á Rapport scénario tendance Á Juillet 2013 12 

III. LES ÉVOLUTIONS SOCIO-ECONOMIQUES SUR LE BASSIN 
DE LA VIRE ë LõHORIZON 2025 

3.1. Le climat 

Les constats locaux et tendances passées 

 Certains acteurs notent des modifications climatiques, notamment la baisse de la pluviométrie sur le ï

Virois et la fréquence plus importante de phénomènes pluvieux marqués. 

 Certains remarquent ®galement des perturbations de la faune et de la flore (remont®es dôinsectes ï

inf®od®s au sud, fleurissement plus pr®coceé). 

 Dôautres au contraire nôobservent pas dô®volution notable. ï

 Selon certaines sources, on assiste à une augmentation ï

moyenne du niveau de la mer de 3 mm/an depuis 1970 

(Source : Impacts, vulnérabilité et adaptation du Calvados au 

changement climatique, CG 14, 2011). 

 

Les évolutions pressenties 

A lôavenir, on sôattend ¨ : 

 Des pluies plus violentes, un profil saisonnier très marqué et ï

une période de déficit hydrique en été ; 

 Au nord de la Loire, jusquôen 2030, plutôt une augmentation ï

de la pluviométrie annuelle, puis une baisse progressive ; 

 Lôaugmentation du niveau de la mer (+1 m ¨ lôhorizon 2100). ï

 Source : Quatrième rapport du GIEC (Groupe d'experts intergouvernemental sur l'évolution du climat), ï

2007. 

 

Les cons®quences pr®visibles sur lõeau et les milieux 

 
Positives Négatives 

Inondations / 

¶  Augmentation du risque de submersion marine en baie des Veys : 

ς Des impacts dépendant du rythme de montée du niveau de la mer et de la 

sédimentation dans la baie. 

ς  Lôensemble des polders de la pointe de Brévands et au sud du Grand Vey et la 

réserve ornithologique de Beauguillot concernés par la submersion  

ς Plusieurs fermes isolées sur les communes de Brévands et des Veys ainsi que 

des terrains agricoles attenants seraient directement concernés par les 

submersions en cas de rupture ou de franchissement des digues de polder. 

¶ Inondations aggravées par débordement de rivières. 
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Gestion 

quantitative 

et 

qualitative 

de la 

ressource 

/ 

¶ Accentuation des ®tiages et de lôeutrophisation des cours dôeau en période sèche. 

¶ Accentuation des phénomènes de ruissellement brutaux lors dô®v®nements pluvieux 

intenses. 

¶ Pressions qualitatives et quantitatives sur la ressource marqu®es en p®riode dô®tiage. 

¶ Baisse du niveau de la nappe des sables sous le marais (lô®vapotranspiration induit une 

diminution du volume dôeau qui alimente la nappe). 

¶ Source : Les marais du Cotentin : quelles connexions ¨ la nappe dôeau souterraine et 

aux cours dôeau ? Programme de recherche 2008-2012. Equipe hydrologie du 

laboratoire Géosciences Université Rennes 1 ï CNRS. 

Occupation 

des sols et 

qualité des 

milieux 

/ 

¶ Assèchement des zones humides. 

¶ Déstabilisation physique et chimique des marais (tourbières) par la baisse des  niveaux 

dôeau en p®riode dô®tiage et le risque de submersion lors de crues. 

¶ Source : Les marais du Cotentin : quelles connexions ¨ la nappe dôeau souterraine et 

aux cours dôeau ? Programme de recherche 2008-2012. Equipe hydrologie du 

laboratoire Géosciences Université Rennes 1 ï CNRS. 

 

3.2. La démographie et lõurbanisation 

Les constats locaux et tendances 

passées 

 Depuis 1968, la progression de la ï

population est mesurée, mais on observe un 

infléchissement entre 1982 et 1999, sans doute 

lôinfluence du desserrement des ménages. 

 Entre les deux derniers recensements, les ï

centres urbains de Vire et Saint-Lô ont vu leur 

population diminuer au profit de leur deuxième 

couronne. 

 La population des communes proches de ï

lôA84 a aussi nettement progress® (proximit® de 

Caen). 

 Source : INSEE ï
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 Le territoire est ï

globalement peu 

urbanisé, mais lôhabitat 

est très diffus (mitage). 

 On observe ï

une tendance globale à 

lôartificialisation des 

territoires au détriment 

des zones agricoles, 

notamment en lien 

avec les grandes 

infrastructures 

routières. 

 Source : ï

Corine Land Cover 

2006. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les évolutions pressenties 

 Dans le Saint-Lois, le SCoT pr®voit un niveau dôaccroissement ï

de la population de 0,92 % par an pour atteindre 90 000 habitants 

en 2020. 

 Le projet de technopôle Agglo 21 pr®voit dôurbaniser 200 ha. ï

 Dans le Virois, le PLUI (Plan Local dôUrbanisme Intercommunal) ï

et le PLH (Plan Local de lôHabitat) de la communauté de 

communes de Vire envisagent une croissance démographique de 

1 % sur 6 ans ; le Scot du Bocage présente comme valeur-guide 

une augmentation de 6 % par rapport ¨ 2007 ¨ lôhorizon 2020. 

 Ainsi, selon les estimations des SCoT, ¨ lôhorizon 2020, le ï

territoire du SAGE pourrait atteindre environ 132 000 habitants, 

contre 113 900 en 2009 (soit +1,4% par an). En 2010, la 

population était de 114 200, soit une augmentation de 0,3% sur 

une année. 

 Les SCoT affirment la limitation de lô®talement urbain (utilisation ï

des friches et des dents creuses, densit® plus ®lev®eé), mais la question de lôefficacité de telles 
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préconisations est posée par les acteurs locaux. Ils constatent en effet lôambition dôextension des petites 

communes rurales, dans lesquelles on observe encore beaucoup de lots dôune taille standard, et plus 

généralement la poursuite de lôextension des zones commerciales. 

 

Les cons®quences pr®visibles sur lõeau et les milieux 

 

 

3.3. Lõagriculture 

Constats locaux et tendances passées 

· Les structures agricoles 

Entre 2000 et 2010, la SAU totale des 145 communes - appartenant partiellement ou en totalité au bassin versant 

de la Vire - a diminué de 5 %, passant de 122 800 ha à 116 500 ha (- 11 % entre 1988 et 2010). 

Sur la même période 2000-2010, le nombre dôexploitations agricoles professionnelles a baissé de 32%. 

Et la SAU moyenne des exploitations professionnelles est passée de 58 à 81 ha (+ 40%). 

 
Positives Négatives 

Besoins en 

eau 

¶ Maintien de la consommation dôeau potable : augmentation de la population compensée par une 

diminution de la consommation unitaire des particuliers (performances de lô®lectro-ménager, évolution 

des comportements, dispositifs dô®conomie) 

Gestion des 

eaux usées et 

des eaux 

pluviales 

¶ Ouvrages de collecte et de traitement des eaux 

usées globalement dimensionnés pour absorber 

lôaugmentation de population 

¶ Amélioration des niveaux de traitement et des 

modalités de rejet  

¶ Diagnostic et travaux dôam®lioration des r®seaux 

de collecte  

¶ Mise en conformité des installations 

dôassainissement individuel  

¶ Meilleure gestion des eaux pluviales (mise en 

place de bassins de rétention en aval des 

nouveaux aménagements) 

¶ Des installations dôassainissement individuel qui 

restent non conformes (vigilance à avoir sur le 

littoral où les impacts sur la qualité 

bactériologique des eaux conchylicoles sont 

dôautant plus marqu®s) 

¶ Un manque dôanticipation dans la gestion des 

ouvrages de collecte des eaux pluviales 

¶ Concentration des eaux pluviales dans les 

bassins de décantation et donc des rejets 

Occupation 

des sols et 

qualité des 

milieux 

¶ Meilleure protection des zones humides 

existantes 

¶ Impact sur la consommation dôespace limit®  si 

densification et requalification de lôhabitat 

¶ Poursuite de lôimperm®abilisation des sols 

¶ En fonction de la localisation des zones 

dôextension urbaine et des infrastructures, 

risques potentiels dôimpact sur les milieux 

naturels remarquables (notamment les zones 

humides de taille inférieure au seuil de la 

nomenclature « eau ») 
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La SAU/Unité de Travail Annuel (UTA) (surface « travaillée è par lô®quivalent dôune personne pendant une ann®e 

de référence) a augmenté en moyenne de 34% entre 2000 et 2010, passant de 26 ha à 35 ha/UTA. 

Lô®volution des cheptels est à la baisse : - 4% en UGB entre 2000 et 2010. 

 

 

 

 

1988 2000 2010 
Evolution 

1988-2010 

Evolution 

2000-2010 

131 700 ha 122 810 ha 116 560 ha -11 % -5 % 

 

 

 

 

 
2000 2010 

Evolution 

2000-2010 

Toutes exploitations confondues 4 112 2 676 - 35 % 

Moyennes et grandes exploitations 1 835 1 256 - 32 % 

 

 

 

 

2000 2010 Evolution 2000-2010 

26,2 ha 35,1 ha +34% 

 

 

 

 

1988 2000 2010 
Evolution 

1988-2010 

Evolution 

 2000-2010 

265 093 UGB 247 346 UGB 236 356 UGB -11 % -4 % 

 

 

· La production bovine lait et viande 

Comme sur lôensemble de la r®gion Basse-Normandie, les élevages laitiers reculent au profit des systèmes 

bovins mixtes, de la polyculture et du poly-élevage. 

Lôaugmentation du cheptel bovin mixte ne compense pas totalement la diminution du cheptel laitier ¨ lô®chelle 

régionale. 

 

 

Evolution de la SAU des 145 communes du bassin versant de la Vire 

(Source RA 2010) 

Evolution du nombre dõexploitations agricoles professionnelles des 145 

communes du bassin versant de la Vire (Source RA 2010) 

Evolution de la SAU par unité de travail annuel sur les 145 communes du 

bassin versant de la Vire (Source RA 2010) 

Evolution du cheptel global sur les 145 communes 

du bassin versant de la Vire (Source RA 2010) 
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Lô®volution du cheptel bovin est à la baisse : - 2,7 % entre 2000 et 2010 (en nombre de têtes). 

 

 

 

 

2000 2010 Evolution 2000-2010 

212 000 têtes 206 000 têtes -2,7 % 

 

Cette ®volution sôobserve surtout ¨ lôest du Virois et sur les marais de la Basse-Vire. 

La pr®sence dôateliers compl®mentaires de taurillons dispers®s sur le territoire est signalée par les acteurs. A 

noter que lôon trouve davantage de bovins viande que lait sur lôamont du bassin. 

Des changements de pratiques sôobservent sur la Basse-Vire : moins de bovins présents, davantage de fauche 

au détriment du pâturage. 
  

Evolution des orientations technico-économiques 

en Basse-Normandie (Source RA 2010) 

Evolution du cheptel bovin sur les 145 communes 

du bassin versant de la Vire (Source RA 2010) 
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NB : la carte permet de visualiser la répartition 

géographique des données. Cependant, 

lô®volution repr®sent®e ci-contre est à 

relativiser car les données sont ramenées à 

la commune du si¯ge dôexploitation. La 

diminution de cheptel dans une commune 

peut °tre corr®l®e avec lôaugmentation dans 

une autre commune, et ne correspond donc 

pas forcément à une baisse nette. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

· Lõélevage hors-sol 

Concernant le cheptel porcin, les données du recensement agricole ne sont pas exploitables ¨ lô®chelle 

communale en raison du secret statistique. Globalement, il y a peu dôateliers porcins. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La pr®sence dôateliers naisseurs-engraisseurs est signalée dans le grand Saint-Lois. 

Certains acteurs observent une restructuration des ateliers porcins (demandes dôextension). 

Concernant les productions de volailles, les ateliers sont plutôt de petite taille, et souvent vétustes. 

 

 

 

 
2000 (têtes) 2010 (têtes) Evolution 2000-2010 

Bassin versant 24 600 13 330 -45,8 % 

Calvados 93 000 71 500 -23,1 % 

Manche 379 000 403 500 +6,6 % 

Evolution du cheptel porcin ¨ lõ®chelle du bassin versant (145 communes) 

et des départements (Source RA 2010) 
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· Les cultures 

Une photographie de la situation en 2010 met en ®vidence la pr®pond®rance des terres labourables ¨ lôamont du 

bassin et des surfaces toujours en herbe ¨ lôaval. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Entre 1988 et 2010, les surfaces toujours en herbe 

ont reculé partout au profit des terres labourables. 

Lôaugmentation des terres labourables est plus 

marqu®e ¨ lôaval du bassin versant. 
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NB : Dans les données du RA, les 

prairies temporaires (PT) sont 

assimilées aux terres labourables, 

contrairement aux prairies 

permanentes (STH) analysées 

indépendamment. 

 

 

 

Concernant les prairies temporaires, les données communales du recensement agricole ne sont pas exploitables 

en raison du secret statistique. Dôapr¯s les donn®es disponibles, les superficies de prairies temporaires semblent 

actuellement plus élevées en amont du bassin alors que les augmentations les plus significatives de ces surfaces 

se situent en aval. 

La part de SAU occupée par des prairies (superficies toujours en herbe - STH - et prairies temporaires -PT) a 

diminué en moyenne de 23 % entre 2000 et 2010 (attention les prairies temporaires sont largement sous-

estimées par le secret statistique). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le bocage virois est en zone vulnérable : la présence de CIPAN (Cultures Intercalaires Pièges A Nitrates) y est 

quasi-systématique 

  

  
STH STH+PT 

  2000 2010 2000 2010 

en ha 66 705 52 257 75 930 61 532 

en % de SAU 54,3 % 44,8 % 61,8 % 52,8 % 

Evolution des surfaces de prairies ¨ lõ®chelle des 145 communes du 

bassin versant de la Vire (Source RA 2010) 
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Les évolutions pressenties 

· Les structures agricoles 

On constate la coexistence de trois modèles : 

 les exploitations constituées de regroupements de plusieurs ï

ateliers au sein de structures sociétaires, avec salariés ; 

 les exploitations de taille moyenne, limitées par la main ï

dôîuvre disponible, travaillant au maximum sur deux ateliers ; 

 les exploitations ayant une petite SAU, pratiquant des activités ï

à forte valeur ajoutée (vente de proximité, transformation, productions 

innovantes ou de nicheé). 

Le risque de déprise dans les secteurs granitiques non mécanisables 

est avéré. 

La réforme de la PAC et la nouvelle programmation du FEADER 

influenceront également les structures agricoles. 

 

 

 

· La production bovine lait et viande 

On sôattend ¨ une légère baisse du cheptel bovin. Néanmoins les 

bassins laitiers devraient se maintenir, en lien avec un fort potentiel 

territorial pour la production laitière et la pr®sence dôoutils de 

transformation performants (Centre-Manche, Virois, Bessin). 

Les évolutions attendues du cheptel laitier sont de deux types : 

 Vers lôengraissement, avec le d®veloppement de troupeaux ï

mixtes vaches laitières et taurillons (céréales), 

 Vers lô®levage allaitant. ï

 

 

 

· Lõ®levage hors -sol 

Le scénario tendance ne met pas en évidence dô®volution notable 

des ateliers de volailles. 

Concernant les ateliers porcins, on sôattend ¨ : 

 La poursuite de leur restructuration dans la Manche, ï

 Leur fermeture et la diminution du cheptel dans le Calvados. ï
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· Les cultures 

Lôaugmentation des surfaces en céréales est pressentie du fait de 

lôagrandissement des exploitations, des contraintes li®es ¨ lô®levage, de 

lô®volution de la r®glementation et dôun march® plus r®mun®rateur, surtout 

dans lôest du Virois. 

Les surfaces en herbe devraient se maintenir dans les vallées et sur les 

secteurs granitiques. 

 

 

 

 

Les cons®quences pr®visibles sur lõeau et les milieux  

 

 
Positives Négatives 

Besoins en 

eau 

¶ Diminution des pr®l¯vements dôeau 

potable pour lôabreuvement des 

animaux 

¶ Création de nouveaux forages en raison de la 

concentration des élevages 

Pollutions 

diffuses 

¶ Meilleur pilotage de la fertilisation azotée 

¶ Diminution de lôusage des produits 

phytosanitaires (Ecophyto 2018) 

¶ Réduction des transferts de pesticides et 

de phosphore (dispositifs végétalisés)  

¶ Développement des unités de traitement 

des déjections sur les sièges 

dôexploitation (concentration des 

élevages) 

¶ Augmentation des surfaces dédiées aux grandes 

cultures en substitution de prairies : augmentation des 

intrants (phytosanitaires et engrais) 

¶ Augmentation des terres labourables au détriment 

des surfaces toujours en herbe : risques de fuite 

dôazote 

¶ Augmentation des transferts par diminution du bocage 

¶ Agrandissement des exploitations agricoles: 

concentration des déjections 

Occupation 

des sols et 

qualité des 

milieux 

 

¶ Destruction des haies relictuelles pour favoriser les 

grandes cultures 

 

 

3.4. Les activités industrielles et artisanales 

Constats locaux et tendances passées 

Le territoire est un bassin industriel diversifié constitué dôun tissu dôentreprises familiales ayant un centre de 

décision local (IAA, logistique, sous-traitance automobile, emballagesé). On note la présence de quelques 
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établissements importants : Agrial-Bongrain, TFE, Donaldson, Lecapitaine, Otor, Saint André Plastique, Chatel, 

Zanello, Messageries Laitières, Guy Degrenne, Labinal, Normandise pet food, etc. 

 

Environ 5 000 établissements sont recensés sur le bassin de la Vire au premier janvier 2011, dont 66% dans le 

commerce, transports et services divers, 12% dans la construction, 12 % dans lôadministration publique, 

enseignement, sant®, action sociale et 10 % dans lôindustrie (Source : Base Sirene). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sur le bassin de la Vire, le taux annuel de création dô®tablissements est de 12,5 %, légèrement inférieur à la 

Basse Normandie (13,8 %) mais en progression depuis 2006 (hors effet crise) (Source : Base Sirene). 
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Ce taux de création est légèrement supérieur sur la Communaut® dôagglom®ration de Saint-Lô (11 %) que sur la 

Communauté de communes de Vire (10 %) (Source : Base Sirene). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

N®anmoins lô « effet crise » est moins prégnant sur la Communauté de communes de Vire et on y observe une 

augmentation de la cr®ation dô®tablissements l®g¯rement plus soutenue que sur lôagglomération saint-loise. 

 

En moyenne, les entreprises du territoire sont plus âgées que celles de la Région Basse-Normandie. 
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Si on compare le Virois et le Saint-Lois, on constate que le vieillissement des entreprises est plus marqué sur la 

Communauté de communes de Vire que sur lôagglom®ration de Saint-Lô (Source : Base Sirene). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En 2009, on comptait environ 49 000 emplois sur le territoire, contre 44 000 en 1999. Concernant les emplois 

salariés, ils étaient environ 40 000 en décembre 2010, 42 000 en 2009 (Source INSEE). 

En 2009, on trouve : 

 37% des emplois dans le commerce, les transports et les services divers, ï

 32% dans lôadministration publique, lôenseignement, la santé, lôaction sociale, ï

 17% dans lôindustrie, ï

 8% dans la construction, ï

 et 6% dans lôagriculture (Source INSEE). ï
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Quant au chômage, il concernait 8,5% des actifs en 2009. Il repr®sentait 3200 demandeurs dôemploi de 

catégories ABC au 31 décembre 2011 - dont 1800 demandeurs dôemploi de cat®gorie A (Source : INSEE). 

Le chômage est en augmentation depuis 2007 sur le territoire et touche toutes les catégories de populations. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les évolutions pressenties 

Lôobjectif stratégique du SCoT du Pays Saint-Lois est de créer 7000 

emplois nouveaux ¨ lôhorizon 2027. La technopole Agglo 21, dont le 

démarrage est prévu en 2013, vise à développer la recherche, la 

formation, le transfert de technologies et la production dans les deux 

secteurs suivants :  

 Industries Agroalimentaires : alimentation, nutrition, santé ; ï

 Nouveaux usages numériques. ï

4000 emplois y sont prévus à terme (à horizon 15 ï 20 ans). 

3000 autres emplois doivent être créés grâce au développement 

dôautres zones dôactivit®s. 

Dans le Virois, il est pr®vu dô®tendre la zone dôactivit® située route de la 

Graverie, qui se spécialiserait vers lôagroalimentaire et le commerce. 

A lô®chelle de lôensemble du territoire, on projette une légère 

augmentation du nombre dôemplois et du nombre dôentreprises (surtout 

dans le Pays saint-lois). 
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Les cons®quences pr®visibles sur lõeau et les milieux 

 
Positives Négatives 

Besoins en 

eau 

¶ Maintien de la consommation dôeau potable : 

d®veloppement dôactivit®s tertiaires peu consommatrices 

Gestion 

des eaux 

usées et 

des eaux 

pluviales 

 ¶ Augmentation des rejets potentiels de substances 

polluantes li®es ¨ lôaugmentation des surfaces 

imperm®abilis®es dans les zones dôactivit®s 

¶ Risques de concentration des pollutions dans les bassins 

de décantation 

Occupation 

des sols et 

qualité des 

milieux 

 ¶ Poursuite de lôimperm®abilisation des sols dans les zones 

dôactivit®s 

¶ En fonction de la localisation des zones dôactivit®s, risques 

potentiels dôimpact sur les milieux naturels remarquables 

 

 

3.5. Les activit®s de production dõhydro-électricité  

Constats locaux et tendances passées 

On dénombre actuellement 8 micro-centrales sur le cours de la Vire : 

 4 en activité, dont deux sur la Vire amont (La Graverie, Vire, Pont-Farcy autoris®e jusquôen 2035 et ï

Candol autoris®e jusquôen 2024) ; ces deux dernières sont à vendre, 

 1 dont lôautorisation nôa pas ®t® renouvel®e en 2010, en activit® partielle (La Chapelle-sur-Vire), ï

 4 renouvel®es en 2011 jusquôen 2018, en arr°t ¨ la suite dôun jugement au tribunal administratif de Caen ï

et dans lôattente de la poursuite de la proc®dure (cour dôappel de Nantes) : le Val à Fourneaux, Tessy-

sur-Vire, la Roque et la Mancellière-sur-Vire. 

 

On trouve également 2 micro-centrales sur la Dathée. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Syndicat Mixte du Val de Vire 

IDEA Recherche & ARTELIA Á Rapport scénario tendance Á Juillet 2013 28 

Les évolutions pressenties 

Compte-tenu de la r®glementation relative aux cours dôeau 

(classement en listes 1 et 2, article L.214-17 du Code de 

lôEnvironnement), il nôy aura pas de nouvelles implantations 

dôouvrages hydrauliques sur le cours de la Vire. La possibilité 

dô®quiper les ouvrages maintenus avec des microcentrales de 

nouvelle génération est toutefois évoquée. 

Le maintien des trois centrales de Candol, Pont-Farcy et La 

Graverie est pressenti. 

Concernant les 4 centrales actuellement en arrêt, deux 

hypothèses sont envisagées en fonction des décisions de la 

justice : 

 A : reprise de la production (autorisation jusquôen ï

2018), 

 B : arrêt définitif de la production. ï

Une incertitude p¯se sur le maintien dôune ou deux centrales 

sur le cours de la Dathée. 

 

 

Les cons®quences pr®visibles sur lõeau et les milieux 

 
Positives Négatives 

Hypothèse A de reprise de la production jusquõen 2018 

Qualité des eaux et 

eutrophisation 
¶ Pas dô®volution 

Taux dõ®tagement ¶ Pas dô®volution 

Continuité piscicole 

et sédimentaire 

¶ Légère amélioration de la continuité 

piscicole (mise en place de passes à 

poissons et ouverture temporaire des 

ouvrages) 
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Hypoth¯se B dõarr°t d®finitif de la production 

Qualité des eaux et 

eutrophisation 

¶ Légère diminution de la concentration 

en chlorophylle a (baisse de la 

biomasse algale) 

¶ Légère  amélioration du bilan 

oxygène 

¶ Légère réduction du phénomène 

dôeutrophisation 

 

Taux dõ®tagement 

¶ Diminution de 13%  du taux 

dô®tagement sur la Vire moyenne 

(suppression de 2 ouvrages sans 

autre usage) 

 

Continuité piscicole 

et sédimentaire 

¶ Amélioration de la continuité piscicole 

et sédimentaire  

 

3.6. Les activités touristiques, conchylicoles, de pêche et de chasse 

Constats locaux et tendances passées 

· Les activités touristiques  

En 2012, lôoffre de lits touristiques est évaluée à environ 5000 lits touristiques en hébergements marchands et 

14 000 en résidences secondaires. 

 

Nombre de lits touristiques sur les communes du bassin versant de la Vire 

Nombre de lits : 
Calvados (2012) 

(Source : CDT 14) 

Manche (2012) 

(Source : CDT 50) 
Total 

marchands 3307 1728 5035 

non marchands 6576 7435 14011 

Total 9883 9263 19146 

 

Le potentiel touristique du bassin de la Vire est important mais la concurrence des territoires ayant une image 

forte est réelle. On note lôabsence dôinfrastructures de transport importantes (LGV, aéroport) ou leur 

vieillissement. 

Autre constat signalé, le manque dôh®bergements pour les groupes ; on note toutefois la construction récente 

dôune résidence de tourisme à Grandcamp-Maisy (98 appartements). 
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Dans le Calvados, lôoffre marchande (meubl®s et chambres dôh¹tes essentiellement) est développée de longue 

date, stable, plut¹t qualitative surtout dans lôarri¯re-pays ; on constate au contraire un d®ficit de lôoffre marchande 

dans la Manche. 

La proportion de lits non marchands est importante, en lien notamment avec le développement des résidences 

secondaires appartenant à des Britanniques ; ce phénomène tend à se tasser depuis 3-4 ans. 

Des plans ou schéma départementaux de développement touristique 2010-2015 ont été établis dans les deux 

départements. 

Le territoire comprend quelques sites et équipements de renom : les roches de Ham, le viaduc de la Souleuvre, 

le haras et le musée des beaux-arts de Saint-Lô, lôabbaye de Cerisy-la-For°té 

La voie verte (pied, VTT, cheval) am®nag®e sur le chemin de halage de la Vire jusquô¨ Pont-Farcy est une vitrine 

et est complétée par des boucles ; dans le Virois, 1 voie verte aussi la Graverie ï Vire des boucles de 

randonnées articulées existent. 

Le canoë-kayak est une activité en progression à la base de Condé-sur-Vire. Quelques chiffres permettent 

dôappr®cier son ampleur : 5000 séances-enfants par an ; 15 000 touristes ; une centaine de licenciés ; des 

champions internationaux. Des activités de canoë-kayak sont également développées à Saint-Lô pour le public 

scolaire. 

 

· Les activités conchylicoles 

On dénombre sur le bassin de la Vire une cinquantaine 

dôentreprises ostr®icoles, dont une quinzaine sont aussi 

mytilicoles. Leur nombre est en diminution (moins 10 depuis 

2008). 

La production annuelle dôhu´tres en baie des Veys est de 

lôordre de 6000 tonnes (en-dehors des épisodes de mortalité 

massive) et de 600 tonnes de moules en poches. 

Depuis 2008, on assiste à une mortalité massive des 

naissains et des juv®niles dôhu´tres, due notamment à un 

herpès virus. Les producteurs déplorent également un 

phénomène de mortalité estivale massif, mais épisodique, des adultes (é2001, 2007, 2012), due ¨ diff®rents 

facteurs. 

De ce fait, les quantités commercialisables sont en diminution depuis 2010. A lôinverse les prix augmentent, tout 

comme les charges. 

 

· Les activités de pêche professionnelle dans lõestuaire 

Différents types de pêche sont pratiqués en baie des Veys (civelle, mulet, crevettes grises, crabes vertsé). 

Concernant les civelles, il y a actuellement 16 pêcheurs détenteurs de licence sur un contingent possible de 24. 

Depuis la saison 2009-2010, les pêcheries professionnelles maritimes et fluviales de civelles sont soumises à 

des quotas de pêche, qui en France ont été divisés en deux sous-quotas : un quota "consommation" et un quota 

"repeuplement". Lôexportation nôest plus possible. Les quotas de consommation et de repeuplement sont 
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relativement stables ; 134 kg de civelles, 110 kg et 107 kg ont respectivement été dédiés au repeuplement sur les 

3 dernières années sur le territoire régional.1 

Le prix de vente des civelles a fortement diminué, passant de 550 à 280 ú en 6 ans. 

Lôannée 2013 a été exceptionnelle en termes dôeffectifs. 

 

· Les activit®s de p°che r®cr®ative dans lõestuaire 

La pêche amateur de la civelle est interdite depuis la saison 2009-2010. 

Les trois sites de pêche à pied appartenant au bassin de la Vire (Géfosse-Fontenay, Grangcamp-Maisy Ouest et 

Brevands) sont classés en B. Deux espèces y sont principalement récoltées : les coques et les vers de vase. 

Depuis 3-4 ans, la mortalité des coques est importante. 

A noter que la pêche aux coques pour les professionnels est interdite depuis 2006 par manque de ressources ou 

taille insuffisante des coques. 

La pêche de plaisance est ouverte de mai à octobre sur Géfosse (200 à 300 pêcheurs). 

 

· Les activités de pêche en rivières 

On observe une régression de la pratique de pêche en rivières depuis les années 1990 sur le bassin de la Vire,  

en raison notamment de la proximité de rivières plus attractives pour la pêche sportive ; cependant la pression de 

pêche reste importante sur le Virois. Le fait que les Associations agréées de pêche et de protection des milieux 

aquatiques (AAPPMA) du Virois nôaient pas adh®r® ¨ lôEntente Halieutique du Grand Ouest (EHGO) participe 

aussi de cette moindre attractivité. 

Il existe quelques parcours spécifiques sur le territoire (mouche, carpe de nuit, handi-pêche) ; des concours de 

pêche au coup sont également organisés (épreuves régionale et départementales). 

Le potentiel pour le tourisme de pêche est avéré, notamment dans le Virois : quelques guides exercent sur le 

territoire mais il nôy a pas de gîte spécifiquement équipé. 

Sur la Vire moyenne en amont de Saint-Lô, les baux de pêche sont restés privés, ce qui pose problème pour la 

pratique de la pêche en rive gauche. 

Historiquement, 2000 saumons étaient pris annuellement dans les pêcheries des claies de Vire ; actuellement, on 

comptabilise, selon les années, 200 à 350 saumons dans la passe. 

 

· Les activités de chasse au gabion  

La chasse au gabion est une activité stable sur le bassin de la Vire (environ 50 gabions). Elle reste très attractive. 

Lôarr°t®-cadre qui r®glemente les prises dôeau en p®riode dô®tiage pour cette activit® date de mars 2012. 

 

 

  

                                                           
1 Le plan de gestion de lôanguille français prévoit des mesures de gestion de la pêche différentes pour chaque stade de 
d®veloppement de lôesp¯ce. Tous les p°cheurs, quôils soient professionnels ou amateurs, sur le domaine public ou privé, 
sont concernés par ces mesures de pêche. 
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Les évolutions pressenties 

· Les activités touristiques 

La mise en 2x2-voies de lôaxe Carentan-Cherbourg contribuera au 

désenclavement du territoire. 

Lôamélioration de la qualité des hébergements dans la Manche est 

pressentie, par le développement des démarches de certification ; du côté 

calvadosien, on sôattend au d®veloppement dôh®bergements collectifs et 

insolites (roulottes, yourtesé). 

La région restera attractive pour une clientèle de proximité (région 

parisienne), mais la fréquentation sera cyclique, en fonction des 

événements programmés et de la conjoncture économique. 

Les courts et moyens séjours devraient continuer à croître. 

Le tourisme nature est amené à se développer ; on recense notamment : 

 un projet de second gîte pour les particuliers et de parcours ï

dôexcellence sportive pour les licenci®s ¨ la base de cano±-kayak de 

Condé-sur-Vire, 

 lôextension des activités canoë-kayak de la base de Saint-Lô, ï

 un projet priv® de village de loisirs ¨ lô®tude ¨ La Chapelle-sur-Vire, ï

 lôessor du Festival des bords de Vire à Tessy-sur-Vire. ï

 

· Les activités conchylicoles 

 

On sôattend ¨ une amélioration de la valeur ajoutée des huîtres grâce à 

lôIGP ç huître de Normandie » (Indication Géographique Protégée), dont le 

dossier est en cours de mise en place. 

La concentration des entreprises devrait se poursuivre. 

Lôavenir de la filière reste incertain, en lien avec lô®volution des problèmes 

de mortalité, et malgré un marché national porteur. Les profils de 

vulnérabilité sont en cours de réalisation ; ils sont susceptibles dôidentifier 

les sources de pollution microbiologique. 

 

 

 

 

· Les activit®s de p°che professionnelle dans lõestuaire 

La poursuite de la baisse des prix des civelles est attendue. Lô®volution de la 

mortalité des civelles sera quant à elle li®e ¨ lô®volution de la qualit® des 

eaux de lôestuaire. 

La pêche à la civelle devrait continuer à baisser. 
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· Les activit®s de p°che r®cr®ative dans lõestuaire 

Lôavenir des gisements est incertain (faible croissance, mortalité..), et 

fragilise celui de la pêche professionnelle. Ici encore les profils de 

vulnérabilité devraient permettre une amélioration de la connaissance 

des sources de pollution. 

 

 

 

 

 

· Les activités de pêche en rivières 

La poursuite de la diminution du nombre de pêcheurs est attendue. Mais 

certaines évolutions de pratiques sont pressenties : 

 développement de la pêche à la carpe par les jeunes surtout, ï

dans la Basse-Vire, 

 développement des pratiques « no-kill ». ï

Le tourisme halieutique pourrait se développer à condition que les 

AAPPMA du Virois rejoignent lôEHGO, en coh®rence avec la démarche 

nationale de labellisation des parcours de pêche avec hébergement. 

Parall¯lement, on sôattend ¨ une ®volution vers une gestion patrimoniale 

des ressources halieutiques, notamment sur le Virois. 

 

 

 

 

 

· Les activités de chasse au gabion  

Elles devraient se maintenir. 
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Les cons®quences pr®visibles sur lõeau et les milieux 

 
Positives Négatives 

Besoins en eau 

¶ Meilleure répartition des 

pr®l¯vements dans lôann®e 

(allongement de la saison 

touristique) 

 

Gestion des eaux usées ¶ Pas dô®volution notable 

Occupation des sols et 

qualité des milieux 

¶ Moindre pression sur la civelle 

dans lôestuaire (maintien des 

quotas, diminution du 

braconnage) 

¶ Accroissement des pressions sur les 

peuplements piscicoles dans le Virois 

¶ Accroissement des pressions sur les 

gisements de coquillages  

¶ Raréfaction des ressources de poissons 

de mer dues à la pêche et aux 

conséquences de la dérégulation 

climatique 
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IV. LES TENDANCES DõEVOLUTION DU MILIEU AQUATIQUE 
DU BASSIN DE LA VIRE A LõHORIZON 2025 

4.1. La continuité écologique 

Tendances passées 

Des sources de la Vire à la baie des Veys, 62 seuils ont ®t® inventori®s par lôONEMA en 2008, dont plus de la 

moitié sont ruinés, ouverts ou inutilisés. 

A lôaval de Vire, la perte de pente naturelle est de 54% ; elle atteint 74% sur la Vire moyenne et 70% sur la Vire 

aval. 

 

 

Les évolutions prévisibles 

Différentes évolutions réglementaires sont à prendre en compte. Tout dôabord la Directive cadre sur lôeau, qui 

impose lôatteinte du bon ®tat des cours dôeau en 2015 ou 2021, voire 2027, en fonction des masses dôeau. 

Le Code de lôenvironnement prévoit entre autres : 

 le classement des cours dôeau en listes 1 ou 2 au titre du L. 214-172 (voir la carte page suivante), ï

 le retrait de lôautorisation lorsque lôouvrage est abandonn® ou ne fait plus lôobjet dôun entretien r®gulier (L. ï

214-4). 

 

La commission locale de lôeau a ®galement rendu un avis sur le devenir dôun 

certain nombre dôouvrages le 7 octobre 2011 : 

 4 ouvrages seront maintenus : Pont-Farcy, Tessy-sur-Vire, Condé-ï

sur-Vire, Saint-Lô ; 

 4 ouvrages ouverts ou ruinés seront supprimés : Moulin Hébert, ï

Aubigny, Rondelles, Maupas. 

Par ailleurs, le Syndicat de Développement du Saint-Lois mène actuellement 

une étude sur 4 ouvrages pour envisager la manière dôen diminuer le taux 

dô®tagement : Chapelle-Sur-Vire, Condé-sur-Vire, Candol, Claies de Vire. 

 

On sôattend ®galement, dans les prochaines ann®es, ¨ la destruction par les 

crues des ouvrages ruinés ou en mauvais état, notamment sur la Vire amont. 

 

Concernant les ouvrages liés aux micro-centrales, deux hypothèses 

dô®volution sont envisag®es : 

 Lõarr°t d®finitif de la production, ce qui entrainera, a priori, la suppression des deux ouvrages nôayant A.

pas dôautre usage, 

                                                           
2 La liste 1 correspond aux cours dôeau sur lesquels aucune autorisation ou concession ne peut °tre accord®e pour la 
construction de nouveaux ouvrages sôils constituent un obstacle ¨ la continuité écologique (objectif de préservation). 
La liste 2 correspond aux cours dôeau dans lesquels il est n®cessaire dôassurer le transport suffisant des s®diments et la 
circulation des poissons migrateurs (objectif de restauration de la continuité). 
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 La reprise de la production (autorisation jusquôen 2018) et donc le maintien des 4 ouvrages, B.

moyennant leur équipement et leur gestion adaptée (ouverture périodique) pour améliorer la continuité 

piscicole. 
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Au total, le nombre dôouvrages devrait diminuer tendanciellement, surtout sur la Vire amont. La continuité 

®cologique sôen trouvera am®lior®e. 

 

 

Les cons®quences pr®visibles sur lõeau et les milieux 

 
Positives Négatives 

Hypothèse A de reprise de la production des 4 micro-centrales jusquõen 2018 

Qualit® de lõeau et 

eutrophisation 
¶ Pas dô®volution notable 

Gestion 

quantitative 
¶ Pas dô®volution notable 

Taux dõ®tagement 

¶ Pas dô®volution notable,  soit un taux dô®tagement de : 

67% sur la Vire moyenne (HR317), stationnaire 

49% dans les gorges de la Vire (HR314), stationnaire 

4% sur la Vire amont (HR313), en très légère baisse 

Continuité 

piscicole et 

sédimentaire 

¶ Légère amélioration de la continuité piscicole (mise 

en place de passes à poissons et ouverture 

temporaire des ouvrages) 

¶ Meilleure dispersion des grands migrateurs  

¶ Persistance des difficultés au 

moment des migrations 

piscicoles 

Hypoth¯se B dõarr°t d®finitif de la production des 4 micro-centrales 

Qualit® de lõeau et 

eutrophisation 

¶ Légère diminution de la concentration en 

chlorophylle a (baisse de la biomasse algale) 

¶ Légère amélioration du bilan oxygène 

¶ L®g¯re r®duction du ph®nom¯ne dôeutrophisation 

 

Gestion 

quantitative 
¶ Des étiages plus naturels 

 

Taux dõ®tagement 

¶ Diminution de 13 %  du taux dô®tagement sur la 

Vire moyenne (HR317), soit un taux de 54% 

¶ Pas dô®volution notable,  pour les masses dôeau 

Vire amont et gorges de La Vire, soit un taux 

dô®tagement de : 

    49% dans les gorges de la Vire (HR314) 

    4% sur la Vire amont (HR313) 

 

Continuité 

piscicole et 

sédimentaire 

¶ Amélioration de la continuité piscicole et 

sédimentaire 

¶ Meilleure dispersion des grands migrateurs et  

amélioration de leurs habitats 
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4.2. Les zones humides 

Tendances passées 

Un inventaire des zones humides a été r®alis® ¨ lô®chelle régionale par la DREAL (Atlas des zones humides 

2012). Sur la base dôun travail de croisement de donn®es informatiques (photo-interprétation de photographies 

a®riennes, topographie, é), deux approches complémentaires ont été développées :  

 des « secteurs potentiellement humides » ont été déterminés, en prenant la profondeur de nappe ï

(affleurante ou sub-affleurante) comme facteur déterminant de la présence potentielle de « corridors 

humides » ; 

 des « zones humides effectives », dits « territoires humides », ont été délimitées. ï

Les zones humides effectives occuperaient 6% du bassin, et seraient majoritairement repr®sent®es ¨ lôaval 

(marais, polders) et ¨ lôamont du bassin versant (t°tes de bassins versants). Dôapr¯s les donn®es de la DREAL, 

la différence entre les zones humides potentielles (côest-à-dire les « corridors humides » qui seraient 

potentiellement retrouv®s sur le territoire d®pourvu dôaction anthropique) et les zones humides effectives 

(désignées « territoires humides ») est de 75%. 

 

Dans les marais de la Basse-Vire, on observe une d®gradation des digues par d®faut dôentretien (piétinement 

des bovins et des chevaux, terriers dôanimauxé). A noter également, au niveau du canal Vire-Taute, lôinfiltration 

et la p®n®tration dôeau vers les prairies situées en aval. 

 

 

Les évolutions prévisibles 

La réglementation cadre désormais de manière rigoureuse la définition et la préservation des zones humides. On 

peut notamment citer le Code de lôenvironnement avec la nomenclature eau (art. R. 214-1). Le SDAGE Seine-

Normandie, à travers le défi n°6, a pour objectif de protéger et restaurer les milieux aquatiques et humides : 

 la disposition 83 vise une meilleure prise en compte des zones humides dôint®r°t dans les documents ï

dôurbanisme ; 

 la disposition 78 définit des mesures compensatoires associées à un projet en cas de dégradation de ï

zones humides : il sôagit de recr®eer ou de restaurer une zone humide équivalente sur le plan fonctionnel, 

sur une surface au moins égale à la surface dégradée et en priorité sur la même masse dôeau ; à défaut, 

la cr®ation dôune zone humide ¨ hauteur de 150% de la surface perdue est prévue. 

 

A court terme, on peut cependant sôattendre ¨ la poursuite de la destruction des zones humides de surface 

inférieure aux seuils de la nomenclature « eau » par des aménagements divers (drainage, infrastructures 

routi¯res, urbanisation, é). 

En raison du changement climatique, on prévoit après 2030, la réduction de la surface des zones humides : en 

effet, lôaugmentation de lô®vapotranspiration entrainerait une moindre recharge des nappes. Dans ce contexte 

dôaccroissement des p®riodes s¯ches, lôimportance du rôle de réservoir des zones humides serait accrue. Pour 

les marais de la Basse-Vire, les modifications climatiques génèreraient des perturbations physiques et chimiques 

des tourbières, qui cumulées avec les submersions marines, entraîneraient leur dégradation 
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Globalement, on assisterait donc à court terme à la poursuite de la disparition des zones humides en raison des 

aménagements mais à un rythme plus faible que celui observé ces dernières années ; à plus long terme, une 

accentuation de la destruction des zones humides est attendue en raison du changement climatique. 

 

Les conséquences prévisibles sur lõeau et les milieux 

 
Positives Négatives 

Gestion 

quantitative / 

crues, 

inondations, 

étiages 

 

¶ Baisse de la capacit® dô®cr°tage des crues et de 

régulation des débits en période de crue 

¶ Diminution du r¹le de soutien dô®tiage des 

milieux humides en période sèche 

Gestion 

qualitative 

des eaux 
¶ Amélioration de la préservation des 

zones humides existantes dont la 

surface est supérieure aux seuils de la 

nomenclature eau 

¶ Diminution des capacités auto-épuratrices du 

bassin (interception des MES, rétention des 

pollutions diffuses, é) 

Occupation 

des sols et 

qualité des 

milieux 

¶ Poursuite de lôimperm®abilisation des sols 

¶ Modification potentielle de certains paysages 

typiques du bassin (marais, polders, têtes de 

bassins versants) 

¶ Perte de biodiversité 

 

 

4.3. Les étiages, crues et inondations 

Tendances passées 

· Les étiages 

Lô®tiage est un phénomène naturellement marqué sur le bassin de la Vire, en raison notamment de la faiblesse 

de la capacit® naturelle de soutien dô®tiage par les nappes. 

 

· Les crues 

Les crues sont également un ph®nom¯ne naturel restant sous lôinfluence majoritaire des conditions 

pluviométriques. 
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Les évolutions prévisibles 

Les tendances dô®volution des ph®nom¯nes dô®tiage, de crues et dôinondation sont multifactorielles puisquôelles 

dépendent ¨ la fois dô®l®ments naturels (conditions climatiques notamment) et des actions humaines ayant une 

influence directe ou indirecte sur la ressource (pr®l¯vements, imperm®abilisation des solsé). 

 

· Les étiages 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

· Les crues 
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· Les inondations 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les conséquences prévisibles sur lõeau et les milieux 

 
Positives Négatives 

Besoins en eau 

¶ Remplissage des retenues dôeau potable 

toujours tributaire des conditions hydriques 

en période hivernale et printanière 

¶ Augmentation du déficit en eau du bassin 

en p®riode dô®tiage 
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Gestion 

quantitative et 

qualitative des 

eaux 

¶ Urbanisation future moins impactante dans 

les années à venir sur le plan qualitatif et 

quantitatif par une meilleure gestion des 

eaux pluviales 

¶ Réalimentation de la nappe en période de 

crue 

¶ Diminution de la capacit® des cours dôeau à 

diluer les divers rejets effectués sur le 

bassin en p®riode dô®tiage (assainissement 

domestique et pluvial, rejets industriels, 

pollutions diffuses) 

Occupation des 

sols et qualité 

des milieux 

¶ Alimentation des zones humides en période 

de crue 

¶ Déconnexion plus rapide des zones 

humides li®e ¨ lôabaissement des nappes et 

entrainant la régression des zones humides 

 

 

4.4. La quantit® dõeau 

Tendances passées 

· Les prélèvements industriels 

Les prélèvements industriels déclarés annuellement aupr¯s de lôAgence de lôEau ont nettement diminué entre 

1994 et 2010, en eau de surface comme en eau souterraine. Ils semblent ¨ lôheure actuelle relativement 

stabilisés. 

 

 

· Les prélèvements agricoles 

On ne recense aucun prélèvement agricole pour lôirrigation d®clar®. En phase dô®tat des lieux ï diagnostic, les 

pr®l¯vements agricoles associ®s aux bovins (abreuvement direct au cours dôeau et forages priv®s) avaient ®t® 

estimés à environ 2 millions de m3/an. 

Aucune chronique ne peut être réalisée mais étant donné la diminution du nombre de bovins, on estime que ces 

prélèvements seraient plutôt en baisse. 
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Selon les acteurs, de nombreux forages sont réalisés sans déclaration (le nombre de points dôabreuvement direct 

au cours dôeau ayant beaucoup diminué). 

 

· Les prélèvements collectifs  

Les prélèvements collectifs déclarés annuellement entre 1994 et 2010 restent du même ordre de grandeur 

malgr® lôaugmentation de la population. On observe une prédominance nette des prélèvements en eau de 

surface. 

 

Les prélèvements collectifs dominent largement les prélèvements industriels. 

 

Moyenne annuelle des prélèvements sur la période 1994-2010 (en millions de m3) 
(Source AESN) 

Prélèvements collectifs Prélèvements industriels Total collectifs Total indus 

superficiels souterrains superficiels souterrains 
superficiels et 

souterrains 

superficiels et 

souterrains 

5,8 2,2 1,2 1 8 2,2 

 

 

· Lõalimentation en eau potable 

Sur lôensemble du bassin versant de la Vire, en moyenne 1,8 millions de m3 dôeau potable sont import®s chaque 

année depuis deux syndicats de production extérieurs : le Syndicat mixte de production d'eau du Centre-Manche 

(SYMPEC) et le Syndicat de production dôeau potable (SPEP) de la Sienne. 

Sur la période 1994-2011, les volumes importés du SYMPEC sont globalement réguliers ; les importations faites 

auprès du SPEP de la Sienne ont doublé sur cette même période. 
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Au total, on observe donc une augmentation nette des importations dôeau potable depuis lôext®rieur du bassin 

jusquô¨ 2010. Depuis 2010, cette évolution est à la baisse en raison de lôamélioration du rendement des réseaux, 

de la baisse de la consommation unitaire et du développement des forages agricoles. 

 

Le bassin est largement déficitaire ; les importations des bassins extérieurs sont importantes. 

 

· Le rendement des réseaux 

Globalement très bon, le rendement des r®seaux dôalimentation en eau potable varie cependant selon les 

secteurs :  

 pour la Ville de Vire, le rendement des réseaux atteint 90% ; ï

 pour les autres syndicats de distribution dôeau potable du Virois, ils sôinscrivent dans une fourchette allant ï

de 77 à 85 %3 ; 

 sur lôagglom®ration de Saint-Lô, le rendement est passé de 75% à 86% entre 2007 et 2011 ; le secteur ï

de Pont-H®bert poss¯de le rendement le moins ®lev® (76%) des trois secteurs de lôagglom®ration ; 

 sur le secteur de lôElle, le rendement est dôenviron 72%. ï

 

 

 

 

 

                                                           
3 Rendements des différentes structures d'eau potable du Virois pour l'exercice 2011, en-dehors de la ville de Vire (Source : 
DDTM 14) : 
Commune de Saint-Sever-Calvados : 80 % 
SIVOM de Saint-Sever : 85,48 % 
SIAEP de Courson : 82,5 % 
SIAEP de la Haute Vire : 77 % 
SIAEPA des Bruyères : 77,3 % 
Commune de Vaudry : non connu. 
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· La consommation unitaire 

La consommation unitaire a largement diminué, notamment par lôam®lioration du comportement des abonnés, 

lôam®lioration de la performance de lô®lectrom®nager, é Ainsi, la quantité consommée nôa pas augmenté malgré 

lôaugmentation r®guli¯re de la population. Dôautres facteurs expliquent la stagnation de la consommation, comme 

le report des besoins agricoles sur les forages et la réduction des fuites dans les réseaux. 

Pour lôagglom®ration de Saint-Lô, on note une consommation moyenne de 93 m3/an/abonné en 2011 contre 104 

m3/an/abonné en 2007. A raison de 2 hab/abonnement en moyenne, on estime la consommation actuelle par 

habitant à environ 127 l/jour (142 l/jour en 2007) (Source : Rapport annuel sur le prix et la qualité du service 

public de lôeau potable de lôagglom®ration de Saint-Lô). Lô®volution est identique sur le Virois. 

 

On note la stabilisation globale des consommations et donc des volumes distribués. 

 

Les évolutions prévisibles 

· Les prélèvements  

 

 

· Lõalimentation en eau potable 
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Les conséquences prévisibles sur lõeau et les milieux 

 

 
Positives Négatives 

Besoins en eau 

potable 

¶ Sécurisation de 

lôalimentation en eau 

potable des populations 

¶ Risque de tension croissante sur le bassin 

¶ Dépendance forte du bassin envers les syndicats de 

production dôeau potable ext®rieurs (SYMPEC et 

SPEP Sienne) 

Gestion quantitative 

et qualitative des 

eaux 

¶ Stagnation des 

prélèvements industriels 

¶ Pression forte sur la ressource superficielle 

notamment en période dô®tiage 

¶ Augmentation des pressions sur les ressources 

souterraines par la recherche de nouveaux forages 

destin®s ¨ lôAEP et lôagriculture (abreuvement) 

 

 

4.5. La qualité des eaux superficielles 

Tendances passées 
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· Les nitrates 

Lô®volution des teneurs en nitrates entre 2000 et 2011 montre une tendance globale ¨ la stabilit® des 

concentrations observées et ce, aux 4 stations de suivi prises en référence ici. Ces concentrations varient 

majoritairement entre 25 mg/l et 40 mg/l (percentile 90). Elles respectent donc le seuil réglementaire de qualité 

fixé à 50 mg/l (arrêté du 25 janvier 2010) mais restent relativement élevées. 

 

· Le phosphore total 

A lôinverse des teneurs en nitrates, les concentrations en phosphore total mettent en ®vidence une certaine 

hétérogénéité de qualité sur le territoire. On observe ainsi une diminution des concentrations et donc une 

am®lioration de la qualit® de lôeau vis-à-vis de ce param¯tre de lôamont vers lôaval du cours de la Vire. 

 

Entre 2000 et 2011, les teneurs en phosphore total ont eu tendance à diminuer, et notamment depuis 2005. Les 

4 points de suivi représentés ici ne respectent pas le seuil de qualité fixé à 0,2 mg/l. On observe ainsi une qualité 

moyenne sur lôensemble des points, malgr® la tendance ̈  lôam®lioration. 

 

Les évolutions prévisibles 

· Les nitrates 

 

 



Syndicat Mixte du Val de Vire 

IDEA Recherche & ARTELIA Á Rapport scénario tendance Á Juillet 2013 48 

 

· Le phosphore total 
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· Les produits phytosanitaires 

Les seuils de qualité des eaux brutes destinées à la potabilisation sont fixés à 5 µg/l pour le total des pesticides 

et à 2 µg/l par substance identifiée. 

 

Les valeurs issues de deux stations de suivi du territoire sont pr®sent®es ici (donn®es de lôEtat des lieux du 

SAGE) et mettent en évidence le respect des seuils précités. 

Il convient de citer les molécules les plus fréquemment retrouv®es dans les eaux du bassin versant. Il sôagit 

notamment de lôAMPA, lôAtrazine, lôAminotriazole, le Diuron, é 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Seuil de qualité : 5 µg/l pour le total des 
substances  dans les eaux brutes (au-
delà les eaux ne sont plus potabilisables 
sauf autorisation préalable) et 2µg/l par 
substance 

Entre 1997 et 2009, sur la Vire à Malloué, 70 prélèvements 

ont été réalisés. Des pesticides ont été détectés pour 61% 

dôentre eux. 
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Seuil de qualité : 5 µg/l pour le total des 
substances  dans les eaux brutes (au-delà les 
eaux ne sont plus potabilisables sauf 
autorisation préalable) et 2 µg/l par substance 

Entre 1997 et 2009, sur la Vire à Pont-Hébert, 120 

prélèvements ont été réalisés. Des pesticides ont été 

d®tect®s pour 80% dôentre-eux. 
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Les évolutions prévisibles 
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4.5. La qualité des eaux souterraines 

Tendances passées 

· Les nitrates 

Les concentrations sont relativement fortes en nitrates, supérieures à 20 mg/l sur les deux masses dôeau 

souterraines du territoire. On observe une tendance globale ¨ lôaugmentation des teneurs dans les deux masses 

dôeau. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

· Les produits phytosanitaires 

Pour la masse dôeau du socle (3503), des pesticides sont retrouvés localement sur quelques sites à des 

concentrations parfois supérieures à la concentration maximale admissible dans les eaux destin®es ¨ lôAEP (0,1 

µg/l). 

Pour la masse dôeau du Trias (3402), on observe des teneurs sup®rieures ¨ celles de la masse dôeau du socle, 

supérieures au seuil de 0,1 Õg/l notamment pour lôatrazine déséthyl. 

 

 

 

 

Evolution des teneurs en Nitrates dans les eaux souterraines 
de 1992 à 2009 

Source : ADES 

Source : Etat des lieux-Diag du SAGE 
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Les évolutions prévisibles 
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4.6. La qualité bactériologique des eaux conchylicoles 

Tendances passées 

Trois zones conchylicoles sont situ®es ¨ proximit® directe de lôexutoire de la Vire et sont donc directement 

influencées par les flux potentiellement polluants issus de lôensemble du bassin. Il sôagit des zones de : 

 Brévands, ï

 Géfosse-Fontenay-Sud (Le Wigwam), ï

 Grandcamp-Maisy Ouest et Géfosse-Fontenay. ï

 

Ces trois zones sont actuellement classées en B ou C et montrent ainsi une qualité relativement dégradée. Le 

déclassement en C de la zone de Géfosse-Fontenay-Sud est durable puisquôaucune am®lioration nôest not®e 

depuis 2002. 

 

Les donn®es brutes de qualit® fournies par lôIFREMER concernent le param¯tre E. coli, param¯tre d®terminant 

pour le classement sanitaire des zones conchylicoles. Ces données montrent une tendance globale à la hausse 

pour trois points pris en référence (un par zone précitée selon lôimportance des donn®es disponibles). 

Il convient de noter ®galement lôaugmentation de la fréquence des pics de concentration élevée. 

 

Pour les trois zones conchylicoles, un bruit de fond permanent (concentration relativement élevée observée en 

continu) est relevé. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Classement des zones conchylicoles 

du territoire du SAGE de la Vire 
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Les évolutions prévisibles 
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4.7. Les espèces remarquables 

Tendances passées 

La Vire est une rivière à migrateurs. Le bassin est colonisé par six espèces de poissons vivant alternativement 

dans les eaux douces et les eaux salées (amphihalins) : saumon atlantique, truite de mer, grande alose, lamproie 

marine, lamproie fluviatile et anguille. 

 

Concernant lôanguille, le bassin de la Vire présente encore des densités fortes, voire même très fortes sur les 

parties aval ; la population apparaît comme plutôt fonctionnelle (des anguilles migrantes dans le département de 

la Manche, des anguilles sédentaires en effectifs moindres dans le Calvados). Mais des signes dôaffaiblissement 

apparaissent (Source : Fédération du Calvados pour la Pêche et la Protection du Milieu Aquatique, Suivi de la 

population dôanguille du bassin de la Vire, abondance et colonisation 2010-2011). 

 

La grande alose a consid®rablement r®gress® vers les ann®es 1960. Le nombre dôaloses comptabilis® ¨ 

lôobservatoire piscicole des Claies de Vire est aujourdôhui en tr¯s nette augmentation.  

 

Le saumon atlantique a vu ses populations dispara´tre au d®but des ann®es 1950. Aujourdôhui, le r®tablissement 

des migrations est effectif jusquôaux zones de fray¯res apicales. Les stocks sont toutefois encore tr¯s faibles. 

 

Il nôy a pas de suivi du brochet sur le bassin de la Vire. 

 

 

Les évolutions prévisibles 
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V. SYNTHESE DU SCENARIO TENDANCE ET EVALUATION 
DES ECARTS AUX OBJECTIFS DE LA DCE 

5.1. Synthèse cartographique du scénario tendance  

Evolution des activités socio-®conomiques ¨ lõhorizon 2025 

Le travail dô®laboration des tendances socio-économiques a mis en évidence pour les 10-15 ans à venir (voir 

carte ci-dessous) : 

 Lôaccroissement de la population dans les couronnes p®ri-urbaines de Saint-Lo et Vire et à proximité de ï

lô®changeur de lôautoroute A84 ; 

 Le d®veloppement de zones dôactivit®s ¨ la p®riph®rie des deux villes principales du territoire ; ï

 Lôexistence de projets de d®veloppement touristique sur lôaxe de la Vire (Les Claies de Vire, La Chapelle-ï

sur-Vire) ; 

 Le développement de la céréaliculture sur les plateaux, sur tout le territoire ¨ lôamont de la Meauffe, ï

 Le développement des terres labourables sur la partie moyenne de la Vire, ï

 La restructuration des bassins laitiers, ï

 Une baisse du potentiel de production agricole dans le secteur des marais, en raison de la dégradation ï

des digues, 

 Un risque de déprise des fonds de vallée sur le secteur des sources de la Vire, ï

 Un conflit dôusage potentiel entre les usages agricoles et conchylicoles en baie des Veys, ï

 Le possible arr°t de la production dôhydroélectricité sur quatre micro-centrales de la Vire moyenne. ï
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